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Tewfic Hefnaoui pacha 

Amitié à sens unique 

De Pékin 
oscou 

Hong-Kong, le 8 Février. 
L'amitié sino-soviétique ne va que 

dans un seul sens : de Pékin à Mos-
cou. 

L'Agence officielle de Presse Com-
muniste de la Chine Nouvelle 
(NCNA) décldre que près de 20.000 
lettres d'amitié furent envoyées l'an-
née dernière de Chine en Rtissie. 
Les -observateurs bien informés d'i-
ci rappellent qu'aucun message d'a-
mitié n'a été adressé de Russie au 
peuple chinois. Ils relèvent que ces 
relations à sens unique ont plutôt 
l'air d'un tribut que d'une marque 
d'amitié. Du reste, le ton des let-
tres—mentionnées par l'Agence de 
Presse communiste corrobore cette 
thèse. 

La NCNA déclare qu'une lettre 
fut écrite au peuple russe par une 
unité de soldats chinois le jour où 
ils se sont inscrits en masse à l'As-
sociation d'Amitié Sino-Soviétique. 
Aucun rapport n'a été reçu ici con-
firmant la création même par les 
Russes d'une Association d'Amitié 
Sino-Soviétique, et encore moins 
l'envoi d'une lettre de remerciements 
expédiée par ses admirateurs chi-
nois. 

PEUT-ON LE DIRE 

Un gamin de seize ans... 
E CRIME POLITIQUE, en nos pays du Moyen- 

L Orient, est passé à l'état endémique. On ne compte 
plus les attentats dirigés contre des chefs d'Etat, 

des ministres, de simples politiciens. Le dernier en date 
a eu, comme victime, le parangon du patriotisme persan, 
1>a lter ego du Dr. Mossadegh, M. Hossein Fatimi, l'hom-
me du pétrole. Comme quoi, dans les enchères patrioti-
ques, on est toujours surclassé et suspect... 

Mais, où je veux en venir, c'est au jeune âge du crimi-
nel. Et ceci n'est pas un cas isolé, mais la règle dans tous 
ces crimes politiques qui ont prolifié des rives du Nil à 
celles de la Caspienne, en passant par Beyrouth, Jérusa-
lem, Damas et autres lieux. 

Le mécanisme, toujours le même, peut être saisi sur le 
vif dans notre Egypte qui était, il n'y a pas si longtemps, 
une oasis de sérénité, un lieu saint de refuge. 

« Comment en un plomb vil, l'or pur s'est-il changé ? „ 
Nos moeurs ont été modifiées le jour où les leaders du 

pays, les tribuns — je n'ose pas dire les hommes d'Etat, 
ils ne méritent pas ce nom splendide — ont fait pénétrer 
la politique dans les écoles, ont embrigadé les élèves, les 
ont poussés dans la rue et LES ONT APPELES A LA 
VIOLENCE. 

Nous sommes en Orient, sous un climat de feu, où les 
tempéraments nerveux sont très instables et passent fa-
cilement aux deux extrêmes : de la passivité à l'agressi-
vité. Une grève scolaire n'a pu se manifester sans s'ac-
compagner de dégradations. Une manifestation publique 
— sauf des cas très singuliers — n'a jamais pu se produi-
re sans attentats aux biens privés, souvent accompagnés 
d'agression contre les personnes. 

Un élément que les « provocateurs » n'auraient dû ja-
mais négliger, c'est la presence d'une tourbe innombra-
ble de vagabonds qui ne rêvent que pillages et à qui, com-
me aux fauves, il ne faut jamais donner le goût du sang. 

Notre jeunesse scolaire a été complètement désaxée 
par ces « tribuns provocateurs » et, d'excitations à exci-
tations, de violences à violences, on en arrive fatalament 
à l'assassinat et à... l'insécurité généralisée qui corrompt 
l'administration et paralyse tonte l'économie du pays. 

Un gouvernement énergique, capable, intègre comme 
celui que préside S.E. Ali Maher pacha, donne toute satis-
faction à l'opinion consciente et l'ordre public est assuré 
tant qu'il restera au pouvoir. Mais, après ?... 

Le problème le plus important, peut-être, à résoudre, 
afin d'assurer l'avenir, est celui de la désintoxication de 
notre jeunesse, afin de lui inculquer l'esprit de discipline, 
le respect de l'autorité et le goût du travail. Que faut-il 
faire pour cela ? Aux techniciens du ministère de l'Édu-
cation — le beau mot ! — de trouver les formules et de 
les appliquer sans défaillance. 

Je leur signale ces deux grands corrupteurs de la jeu-
nesse : la presse et le cinéma. 

LE HURON. 

Yoir en page 2 

.. .mé et e - .s  Le Parlert 	ls-sinitrés 
Une trève politique de trois 

ans est nécessaire 
A LORS que la dernière grande guerre avait semé désastres, 

dévastations, corruption administrative, déséquilibre, mo-
ral, que certaines grandes nations qui avaient été profon-

dément blessées dans leur chair et dans leur âme, avaient peine 
à se reconnaître et à se retrouver, l'Egypte était sortie, non 
seulement, indemne de la tourmente, mais avec une prospérité 
accrue et d'immenses possibilités. 

11 faut croire, comme l'enseignaient les Anciens, qu'un 
« destin » jaloux veillait... De nos propres mains, nous avons 
précipité toutes les catastrophes et la patrie se retrouve exsan-
gue, blessée dans sa chair et dans son âme comme si elle rele-
vait d'une double guerre : étrangère et civile. 

Il y a eu, certes, des circonstances qui nous furent imposées 
comme la constitution de l'Etat israélien et le fait de l'Occupa-
tion. Mais nous nous sommes engagés dans cette double querel-
le, un peu comme don Quichotte se lançant avec sa simple lance 
de frêne, contre les moulins à vent. L'expérience cruelle a mon-
tré que rien n'avait été prévu ni préparé. Au lieu de saisir« la 
perche » qui nous était tendue, dans l'un comme dans l'autre 
cas, pour nous tirer du guêpier avec honneur et, même, avec des 
avantages certains, nous sommes restés butés dans notre orgueil 
comme un fier hidalgo, précipitant la ruine et la désagrégation 
intérieure. 

Je scandaliserai, peut-être, d'aucuns si je me soucie peu des 
pertes matérielles et humaines causées par la guerre de Palestine 
et la bataille sur le Canal. Notre pays est riche et plein de res-
sources potentielles de toutes sortes et qui ne demandent que 
leur mise en action. J'ajouterai une remarque : si les deux opé-
rations militaires en question ont montré l'impréparation des 

organismes de commandement, elles ont montré, devant le mon-
de, l'héroïsme des hommes. Ceux qui se firent tuer si héroïque-
.ment à Ismaïlieh et dans le Néguev prouvèrent qu'ils étaient 
toujours de la race des vétérans de Ra,msès et de ceux d'Ibrahim. 

Non, ces « pertes » ne m'effraient pas ; mais ce dont j'ai 
peur, c'est de la désagrégation morale commencée il y à quelque 
vingt ans dans la férocité des luttes politiques partisanes et 
qui s'est accentuée, depuis quelques années, par la succession de 
plusieurs gouvernements de dictature parlementaire. 

La férocité de ces luttes, des campagnes de presse d'une 
violence sans frein, l'organisation de sociétés dont le but du 
renversement du régime était avoué ont amené une perturba-
tion morale intense qui s'est manifestée par la perte de respect 
dans la famille, l'indiscipline dans l'école, la corruption dans 
tous les offices administratifs. 

Cette politique partisane pour se concilier une opinion aveu-
gle n'a vécu que de surenchères démagogiques dont l'une des 
conséquences entre autres, a été la formation d'une plèbe intel-
lectuelle pleine d'appétits qui ne peuvent être assouvis que par 
les désordres et le renversement des pouvoirs constitués, met-
tant en cause l'indépendance même de la Patrie. 

A cette plèbe exigeante, il faut cependant donner quelques 
moyens d'existence. Le nouveau Cabinet vient de constater a-
vec effarement que, depuis 4 ans, 117.600 postes de fonctionnai-
ont été crées dont 54.300 dans le dernier budget (i)..Aussi mo-
diques que soient les traitement, aucune trésorerie ne saurait y 
sutfire. On reverrait promptement les moeurs qui sévissaient 
dans l'ancien Empire Ottoman où les fonctionnaires — dont les 
traitements étaient en retard — se payaient sur les administrés. 
Mais, n'avons-nous pas déjà vu un commencement d'apparition 
de ces moeurs ? 

Ces désastres « intérieurs » m'effraient beaucoup plus que 
ceux qui ont été causé par notre politique étrangère, je ne suis 
pas le seul, d'ailleurs, à en être effrayé et deux de mes confrères, 
au moins, « Rosa El Youssef » et « Al Moussawar » ont parlé de 
la nécessité d'établir une DICTATURE. 

Voilà, un bien gros mot et qui terrorise parce qu'on pense 
aussitôt aux dictatures policières, spéciales à notre époque désa-
xée et qui ont nom : Hitler, Mussolini ou Staline, dictatures pour 
elles-mêmes et non pour traverser une tempête et ramener le na-
vire au port, c'est-à-dire, à la légalité constitutionnelle. 

Les vieux Romains qui sont restés nos maîtres dans l'art 
de gouverner avaient une magistrature d'exception qui s'appelait 
« dictature » et à laquelle on recourait dans les circonstances 
particulières comme celles que notre pays traverse aujourd'hui, 
alors que l'exercice normal des magistratures parlementaires —
qui s'appelaient Sénat et tribuns du peuple — s'avérait impuis-
sant ou nocif. Et cette «dictature » définie par la Constitution 
était rigoureusement temporaire. Les dictateurs fameux, les Fa-
bius, les Camille, les Cincinnatus quittaient le pouvoir, l'oeuvre 
faite et retournaient à leur charrue. 

Nous avons connu, à notre époque, des dictatures sembla-
bles où le nom devenu agressif n'était pas prononcé. Clémenceau 
et Poincaré exercèrent un véritable pouvoir personnel, l'un pour 
gagner la guerre, l'autre pour sauver le franc. Dans un quotidien 
de ce mardi matin, je lis une correspondance parisienne où l'au-
teur demande pour la France une dictature semblable et écrit 
que cette nation qui souffre d'un déséquilibre interne «cherche 
son Poincaré ». 

a 

Que dire, ici, en Egypte? -- Peu importe l'étiquette gouverne-
mentale ; pour reconstituer notre appareil administratif, notre 
régime scolaire, toute notre économie qui va à la dérive, nous a-
vons besoin d'une trêve politique de trois années, au moins. Si 
la France, à l'heure actuelle, « cherche son Poincaré », nous, 
nous l'avons trouvé. Comme l'ancien Président qui quitta la pre-
mière magistrature de l'Etat plus pauvre que lorsqu'il y avait 
accédé, qui avait un respect profond de la légalité, nous avons, 
en Egypte, un tel homme : Ali Maher pacha. 

Nul ne conteste son patriotisme, son intégrité, sa capacité 
et il a su s'entourer d'un état-major de hauts techniciens aux-
quels nul reproche ne peut être fait. Les récents débats au Par-
lement sur l'« avance » des cinq millions de livres aux établisse-
ments sinistrés, avance faite beaucoup plus dans l'intérêt de l'E-
tat que dans celui de ces établissements, ces débats, dis-je, où des 
paroles dangereuses et bien imprudentes ont été prononcées, il-
lustrent la nécessité urgente d'une trêve politique. 

Faouzy bey, notre délégué permanent aux Nations-Unies, 
disait récemment à un de nos confrères : « UNE EGYPTE PO-
LITIQUEMENT EQUILIBREE, MILITAIREMENT FORTE, 
SAGEMENT ADMINISTREE ET ECONOMIQUEMENT STA-
BLE S'IMPOSERA INFAILLIBLEMENT A L'ATTENTION 
GENERALE, BEAUCOUP PLUS AISEMENT QUE PAR DES 
DISCOURS A L'O.N.U. » 

Pour « refaire » une Egypte semblable, nous ne pouvons a-
voir recours à un régime où la politique partisane influe sur ses 
décisions. L'expérience amère vient d'en être faite et cruelle-
ment. Pour exercer le pouvoir, pendant cette trêve politique, 
comme en France il y eut le juriste Poincaré, nous avons le ju-
riste Maher, c'est-à-dire un homme qui par son éducation, ne 
peut être tenté par les appâts du pouvoir personnel. Les partis 
politiques, au nom du patriotisme, doivent s'incliner, se démet-
tre temporairement, et laisser à, ce Cabinet de « Salut Public » 
le temps nécessaire pour accomplir l'oeuvre de redressement. 

A. BEZIAT 

IVème ANNEE 	. 168 

Les MUSULMANS du Cachemire 
préfèrent l'Inde au Pakistan 
Mohamed Abdullah, Premier Ministre du Cachemire, a ex-

pliqué dans une interview accordée à notre confrère parisien, «La 
Tribune des Nations », pourquoi la population du Cachemire, 
dans sa très grande majorité musulmane préfère s'agréger à la 
République de l'Inde plutôt qu'à l'Etat du Pakistan. Nos « res-
ponsables » en Egypte et dans d'autres pays musulmans fe-
raient bien de méditer soigneusement les déclarations de Moha-
med Abdullah : 

	

__ Le Cachemire souhaite s'affi- 	« Quoique notre gouvernement 
lier à la République indienne précisé-  soit issu du mouvement du Congrès 
ment à cause du caractère laique de nous considérons l'Acte d'Accession 
cet Etat. Le Pakistan en tant qu'E- signé par notre souverain le 27 dcto-
tat, est fondé sur des principes reli-  bre 1947, comme un document qui 
gieux. Ceux qui ne sont pas musul-  nous engage et est d'une incontesta-
mans n'y peuvent avoir l'absolue ble validité juridique exprimant no-
égalité avec la majorité musulmane. tre voeu de nous affilier à une fédé-
Par exemple, ils ne peuvent accéder ration de caractère raique. 

se fonder sur des principes religieux. 

à la fonction publique. Aucun Etat 
véritabement démocratique ne peut 

Au Cachemire, nous avons un mil- 

 un musulman qui vous parle et qu'il 

tie moderne avec différentes reli-
croit à cette vérité qu'une démocra-

« Il ne faut pas oublier que c'est 

lion de non-musulmans englobés gions pratiquées par ses citoyens ne 
dans une population de quatre mil-  peut être organisée que dans un E-
lions d'habitants. Devons-nous dire tat laique. 

	

adieu à nos concitoyens non-musul- 	
(Lire la suite en page 4) mans en nous affiliant à un Etat qui 

s'appuie sur la religion? Nous som-
mes en accord idéologique avec l'In-
de. Nous voulons organiser notre vie 
en tant qu'Etat sur une base laique 
dans une fédération où 35 à 40 mil-
lions de musulmans ont un droit d'é-
galité pleine et entière garanti par 
la Constitution par suite du carac-
tère laique de la République fédéra-
le indienne. 

Les statistiques 
dangereuses 

Nous sommes heureux de consta-
ter que le grand quotidien finan-
cier « L'Observateur » a souligné le 
flagrant délit de faux commis par 
ces statistiques « officielles » et dont 
la publication vise à exciter la xéno-
phobie. 

Voici ce qu'en dit notre confrère : 
« Il est regrettable, à l'occasion du 

problème des investissements, que 
la politique gouvernementale vise à 
accroitre, de devoir relever des sta-
tistiques aussi incertaines que faus-
ses, sur les capitaux étrangers in-
vestis en Egypte et sur les revenus 
des étrangers, comparés à ceux des 
Egyptiens. 

«Ces statistiques. sont fausses, 
parce qu'elles considèrent des do-
maines comme ceux-  de la Kom Om-
bo, de la Cheikh Fadl, de la Béh éra, 
de la Gharbieh etc., etc., comme ap-
partenant à des étrangers. Cela est 
absolument faux. On sait par exem-
ple, que le domaine de la Kom Ombo 
est géré par des Egyptiens, qu'il ap-
partient, en majeur partie, à des E-
gyptiens, dont un principal action-
naire est par exemple, Abboud pacha 
et que la part du capital, strictement 
égyptien comme l'écriraient ces au-
teurs, est de plus en plus prépondé-
rant dans les sociétés anonymes par 
actions. » 

Il n'y a pas lieu de s'étonner si u-
ne revue à « sensations » comme 
« Rosa El Youssef » a publié pareil-.  
les statistiques. Par contre, il est 
Inadmissible que les grands quoti-
diens de langue arabe, chargés d'in-
former l'opinion, ne l'aient pas don-
née avec les rectifications nécessai-
res. 

Mais, là où l'étonnement atteint 
l'ahuriseement, sinon l'indignation, 
c'est que deux grands quotidiens de 
langue française l'ont reproduite 
« religieusement », sans la moindre 
mise au point, 
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L 'ACCORD anglo-américain, en 
vertu, duquel les Etats-Unis li-
vreront cette année un mil-

lion de tonnes d'acier à la Grande-
Bretagne, suscite des réactions très 
vives dans les milieux sidérurgiques 
américains. 

Les utilisateurs d'acier assaillent 
les membres du Congrès de protes-
tations. L'incidence de cette vague 
de mécontentement apparaîtra bien-
tôt sur le plan parlementaire. .  

Les industriels américains esti-
ment qu'il existe déjà. une pénurie 
d'acier aux Etats-Unis : bien que les 
records de production aient été bat-
tus pendant les derniers mois de 
1951 (le taux annuel atteignant plus 
de 100 millions de tonnes), le pro-
gramme d'expansion de la sidérurgie 
est très en retard. Un rapport de la 
D.P.A. (l'agence de Production pour 
la Défense) indique qu'au 31 décem-
bre les investissements dans cette 
branche industrielle étaient en re-
tard de plus de 2 milliards de dollars. 

Le gouvernement américain s'ef-
force d'apaiser les sidérurgistes a-
méricains quant aux conséquences 

de l'accord avec la Grande-Bretagne. 
Ses porte-paroles laissent entendre 
que M. Churchill a accepté un ren-
forcement des liens privés entre les 
compagnies sidérurgiques anglaises 
et américaines. La sous-commission,  

qui comprend Lord Cherwell et M. 
-Wilson, examinera ce problème. 

D'autre part, le gouvernement bri-
tannique offrirait à un groupe de 
banques new-yorkaises des condi-
tions avantageuses pour l'achat d'ac-
tions des compagnies britanniques. 
L'U.S. Steel serait le principal béné-
ficiaire de cette opération : les ex-
perts de cette compagnie se sont dé-
jà mis à l'étude de la situation de 
la sidérurgie britannique. 

LES RAPPORTS 
anglo-américains 

dans la sidérurgie 

D. A. 

représentant d'une auttre nation. 
Toutefois, il assiste aux travaux de 
notre commission à titre purement 
personnel. 

Soucieux d'avoir des détails de 
première main sur les activités in-
ternationales de notre grand agro-
nome, nous avons posé à S.E. Hef-
naoui pacha une série de questions 
auxquelles il a bien voulu répondre. 

__ Pourriez-vous, Excellence, nous 
expliquer les raisons de votre refus 
de participer aux travaux du gou-
vernement Aly Maher pacha ? 

Le poste de directeur général 
du Bureau régional pour le Proche-
Orient de l'Organisation Internatio-
nale de l'Alimentation et de l'Agri-
culture (F.A.O.) n'est pas le patri-
moine d'une seule Nation. Chaque É-
tat-membre envoie aux Commissions 
mondiales des organismes interna-
tionaux dépendant des Nations U-
nies des représentants dont quelques 
uns sont élus aux fonctions de Pré-
sidents, de Directeurs de Bureaux. 
etc., etc. Aussi, la position interna-
tionale qu'occupe un de ces repré-
sentants élus à la direction d'un Bu-
reau revêt-elle un caractère des plus 

J'ai invité S.E. Hefnaoui pa-
cha et S.E. Abdel Galil el Imary bey 
à prendre part aux travaux de la 
commission minitérielle de la lutte 
contre la vie chére, à cause de leur 
longue expérience des questions éco-
nomiques et de l'approvisionnement. 
J'ai même proposé à S.E. Hefnaoui 
pacha de faire partie dit Cabinet ac-
tuel, niais il déclina mon offre pour 
ne pas céder le poste qu'il occupe 
auprès de la F.A.O., dont il est le 
directeur général du Bureau régio-
nal pour le Proche-Orient au 

I A PRESENCE de S.E. Tewfick Hussein pacha aux 
réunions du Comité ministériel pour lia lutte contre la 
vie chère, intrigua à juste titre les journalistes. Son Ex-

cellence fera-t-elle partie du Cabinet Maher pacha ? Question-
né là-dessus, le Président du Conseil répondit avec un sourire 

lie Ditrecteur eégionai 
de la F.A.O. nous patrie 

importants. Or, si j'étais persuadé 
que j'abandonnerai ma place à un E-
gyptien ou tout lu moins au re-
présentant d'une Nation Soeur, j'au-
rai sans hésitation accepté avec joie 
le portefeuille que m'offrait S.E; A-
ly Maher pacha. Mais je ne peux 
garantir la nomination de qui que 
cc soit au poste que j'occupe. Je 
suis donc obligé, pour conserver à 
l'Egypte cet avantage, de rejeter 
l'offre que m'a faite le Président du 
Conseil. 

Pourriez-vous nous rappeler 
comment vous avez été nommé à ce 
poste ? 

Rien de plus simple. Il y a cinq 
ans, la FAO songea à créer des 
Bureaux Régionaux pour le Proche 
et l'Extrême-Orient, l'Amériqitie et 
l'Europe. Le gouvernement égyptien 

Ezzat e/ MINCHAOUI 
(Lire la suite en nage 4) 
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Les débats parlementaires 
Illustrent la carence politique 
En toute objectivité et avec la plus grande modération, nous 

sommes •ooliges ae aire que, quoique le projet de loi portant 
« aide, pret, ou avance » (le cinq millions ae livres aux sinistres 
du Ztit Janvier, ait etc approuve par - le eariement, les clé bats par-
lementaires ont apporte une profonde cieception tant aux pro-
priétaires des étauussements uetrurts qu'a l'opinion publique 
consciente des interets permanents de la nation. 

Le crime du 26 Janvier, ocneux en lui-meme, acocmpagné de 
circonstances particulièrement _horribles, et qui ont éte enregis-
trées par ia presse, ne visait pas, surtout, tels ou tels établisse-
ments, telles ou telles collectivités, mais le régime lui-méme, 
afin d'amener le chaos et la perte de notre indépendance. 

L'enquète pourra-t-elle faire surgir la figure aes vrais coupa-
bles, des metteurs en scène qui se cachent aerrière la pâle tourbe 
de meurtriers, d'incendiaires et de pilleurs d'épaves, ce n'est pas 
certain, quoique profondément désirable. Mais, le fait est que le 
crime fut perpétré contre la nation afin de paralyser son écono-
mie, semer la panique, renverser les pouvoirs établis et nous dé-
considérer aux yeux du monde entier. 

A la demande formulée par le Gouvernement pour que la plaie 
hideuse qui s'étale au centre de la capitale du pays, se referme 
promptement, nous aurions voulu que le Parlement soit saisi 
d'une indignation sacrée et que le projet fût voté sans des « car », 
des « mais », des « si », sans « renvoi pour étude à la commis-
sion ». Si le versement des cinq,  millions pour encourager ceux qui 
ont perdu le fruit d'un long labeur — labeur quelquefois de tou-
te une vie ou de plusieurs générations — à reconstruire leur en-
treprisè, à recréer leur oeuvre, a été décidé, la vertu exemplaire 
du geste a été perdue, et ceci vaut plus que les cinq millions. 

Nous n'allons pas examiner en détail le projet de loi, son effi-
cacité 'ou les réserves qu'il suggère... tout ceci" sera étudié pro-
chainement par des experts dans la grande presse quotidienne. 
Nous ajoutons simplement que ces réticents débâts parlementai-
res sur un projet qui aurait dû être adopté sans discussions et 
par . acclamations, illustre de façon frappante la thèse soutenue, 
en première page, dans l'article de fond, à savoir qu'une longue 
trêve politique est nécessaire et qu'il faut donner au chef du gou-
vernement, investi de la confiance du Souverain, les pleins pou- 
voirs. 	 ANTAR. 

A propos de la 'démocratisation" 

des Transports Aériens 
par M. GILBERT PERIER 

Président du Conseil d'administration de la Sabena 
Je ne puis m'empêcher de m'amu-

ser, en parcourant les journaux, du 
tam-tam publicitaire organisé. par 
certaines compagnies aériennes 
(parfois même par la SABENA qui 
suit le mouvement)' autour de déci-
sions prises en commun par tous les 
membres de l'Association du Trans-
port Aérien International (IATA) 
dont on tente injustement de s'ap-
proprier le véritable mérite, il en 
fut ainsi pour les tarifs hors-saison 
ou hors-pointe. Il en va de même 
pour cette fameuse « classe touris-
te » dont tout le monde revendique 
aujourd'hui la paternité. 

Ce qui arrive n'est au fond que 
l'évolution industrielle d'une machi-
ne à transporter vers son déploie- 

M. Gilbert Périer, 
président du Jonseil d'administrdr 
tion de la Sabena, membre du Co- 

mité exécutif de l'I.A.T.A. 
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Au fil des jours... 

en notre belle Egypte 
JEUDI 14 FEVRIER.  

'ENTREVUE Amr pacha - M. Eden est interprêtée dans 

L tous les milieux portiques comme un signe évident de 
détente entre tes deux puissances (l'Egypte et l'Angle-

terre) ainsi qu'un geste de bonne volonté de part et d'autre. On 
pense que tes deux diplomates n'auront pas de difficultés à trou-
ver un terrain d'entente qui permettrait la réalisation des aspi-
rations nationales égyptiennes et la défense du Moyen-Orient. 

* Le ministre tics Affaires Etrangères égyptien a envoyé 
aux ambassades et légations étrangères au Caire, une note en 
réponse à cettes que certaines puissances ont fait parvenir au 
gouvernement égyptien. 

Cette note, claire et explicative, annonce encore une fois le 
désir ardent du gouvernement royal égyptien de maintenir l'or-
dre et la confiance dans le pays. Elle décharge aussi le gouver-
nement de la responsabilité des troubles du 26 janvier dernier. 

• Les universités qui devaient ouvrir leurs 'portes le 16 
février prochain, ne pourront admettre les étudiants que lors-
que le ministre de l'Instruction publique le jugera possible. 

* Le ministre de l'Intérieur, qui n'a pour le moment qu'u-
ne seule préoccupation majeure : maintenir la sécurité dans le 
royaume, ne cesse de porter son intérêt sur cette question et 
lui accorder la priorité sur tous les autres problèmes. 

VENDICEDI 15 FE'VRIER 

l'IROPOS du dernier entretien Amr pacna - M. :Eden, on 
appeeiani aujourienut que ,eisiir paella catit porteur tie 
titetioL inessa6es; l'un ue S.lit. le roi taro«, l'autre du 

Presluent (tu consent. Tous ueux realuarmant te uesir ae r gyp- 
tc 	voir tes eingittiS quttier leur nase au canai. un pense que 
Lonures se montrerait uorenavant comprenense. 

* Le ministre ues risiaires lociaies a «culé d'en finir une 
fois pour toutes avec tes menulants qui punuient partout dans ta 
vine. lues projets visant à les neoerger seront mis à execution 
dans te plus bref demi possible. 

SAMEDI 16 FEVRIER 

ERTAINS observateurs londoniens font remarquer que ta 

C ixranue-iiretagiae pourrait uenianaer au gouvernement e-
gypiten que tics ieciunciens etrangers soient cuarges tie 

l'enireuen tic leur base du canai. Lonttres reconnaitrait aussi, se-
lon ees mentes ouserva Leurs, te roi rurotut comme rot dersypte 
et du souuan, a conuition que ric4gypte reconnaisse ue son cote, 
le droit des 9ouaanais de se prononcer sur leur sort. mais, ajou-
te te correspondant de l' « Auram » à Longues, le gouvernement 
anglais pourrait tort bien ne taire aucune oies deux propositions 
ci-iiessus. 	 . 

• Afin de permettre aux commerçantà de livrer du sucre à 
bon marcne, le gouvernement a décidé d'exonerer le sucre impor-
té des 'brous daccise et de douane. 

›ie• Dans un appel au peuple, le ministre de l'Intérieur an-
nonce que le gouvernement a mis la main sur les organisateurs 
de ta seuition au 6 Janvier dernier. Nous voudrions bien, pour 
notre part, connaître l'identité de ces criminels. 

DIMANCHE 17 FEVRIER 

E CONSEIL des ministres • a annoncé que les propriétaires 

L des émoussements « sinistrés » recevront rame gouverne-
mentale en plusieurs versements, à condition qu'ils recons-

truisent clans un 'ami fixé par les commissions du ministère des 
Travaux n'unes: Cette aide, n'a rien à voir avec les dédommage-
ments auxquels certains magasins auront droit. 

• De nouvelles unités ae la ponce, munies d'armes automa-
tiques, de jeeps et de camionnettes ont été crées. Elles sont des7 
tinees à réprimer toute tentative ayant pour but de troubler l'or-
dre dans la ville. 

Le ministre de l'Approvisionnement étudie le moyen de 
faire baisser te prix des cotonnades populaires dans le plus bref 
délai.  

* On apprend que Mahmoud Hassan pacha estime que le 
traitement de ministre ne lui suffit pas et qu'il vendrait quitter 
le Cabinet à la plus prochaine occasion. 

"Les propos du Cheikh Barmil" 

PRIS SUR LE VIF 
Notre directeur « s'explique » avec « la censure » 

M. A. Béziat et Dr. Ha ggagy 

ment économique normal dans la 
vue de satisfaire une gamme de 
plus en plus étendue de consomma-
teurs. Ce mouvement est commun à 
toutes les entreprises dont l'objet 
est de vendre au meilleur prix des 
tonnes kilomètres à des passagers, 
à des chargeurs, à la Poste et c'est 
bien parce que ce mouvement est 
commun à toutes les entreprises 
(qui utilisent toutes à peu de va-
riations près les mêmes avions) que 
les décisions relatives aux tarifs sont 
et doivent continuer à être prises en 
commun au sein de l'IATA; le sim-
ple menace de rompre cette asso-
ciation, reconnue par les gouverne-
ments comme instrument interna-
tional de fixation des tarifs, peut a-
voir des effets de désordre extrê-
ment regrettables pour tout le mon-
de. 

Mon impression est que l'introduc-
tion de services de 2e classe (appe-
lons-les par leur nom) vient à son 
heure et précipitera le mouvement, 
car l'accroissement du trafic qui en 
sera le résultat engendrera à son 
tour la réduction relative de cer-
tains prix de revient ce qui per-
mettra probablement de nouveaux 
abaissement de tarifs de telle sorte 
qu'au bout de quelques années ou de 
quelques dizaines d'années, le trans-
port aérien remplira entièrement son 
rôle qui est d'assurer sur des distan-
ces supérieures à, mettons trois cents 
kilomètres, le mouvement des passa-
gers qui sont tous (hélas) pressés 
et qui ne peuvent pas tous (hélas) 
supporter les tarifs actuels. Le tou-
risme populaire qui est une des plus 
heureuses innovations de ce siècle, 
malgré tout prospère, et le fait que 
les populations les plus denses et les 
plus riches sont encore concentrées 
autour des bassins charbonniers où, 
Dieu sait pourquoi, le climat est gé-
néralement mauvais et les paysages 
sans attraits, feront beaucoup pour 

que ces transports de passagers 

p..teat 2 

LUNDI 18 FEVRIER 

Ahi ABDEL MOTAAL BEY, ministre des Finances, vient 

L.  tic signer quatre arretés concernant les opérations à la 
bourse des contrats. Aly Allouba bey, sous-secrétaire d'É-

tat aux le mances a, au cours d'une conférence de presse, expliqué 
ces arretes pour qu'us ne soient pas l'objet de commentaires er-
roues. Les prix minima ont été abolis; mais les prix sont demeu-
rés incnanges. Les délais de livraison ont été étendus pour empê-
eller des speculations. Les fluctuations des prix au cours des 
séances ont été fixées à 3 pour cent. 

* Les conversations sur la défense du Moyen-Orient por-
teront sur les points suivants : fixation du délai d'évacuation -
fixation de la période d'entraînement des forces égyptiennes - la 
nature de l'aide technique anglaise - la nature de la coopération 
militaire entre l'Ouest et les pays arabes, dont l'Egypte. 

* La proportion des capitaux égyptiens engagés dans les 
sociétés anonymes serait ramenée à 49 au lieu de 51 o/o com-
me le fixe la loi en vigueur. 

* Comme conséquence de la distribution d'huile locale aux 
savonneries, le prix du savon vendu sur le marché a baissé sen-
siblement. 

* S'adressant au peuple américain, le Président du Conseil 
affirme que « l'Egypte est prête à donner le concours le plus to-
tal pour le maintien de la paix mondiale ». Il ajouta : « Le but 
du gouvernement est de faire règner une atmosphère saine en-
tre l'Egypte et toutes les puissances du monde libre ». 

MARDI 19 FEVRIER 
PRES que la Chambre a adopté le principe de raide de 
cinq millions à accorder aux « sinistrés », le rapporteur 
de la Commission des finances, a demandé le renvoi du 

projet à, la Commission, pour supplément d'examen. 
* On apprend que les Universités ouvriront samedi pro- 

chain. 
MERCREDI 20 FEVRIER 

LYMAHER PACHA déclare à une délégation d'étudiants: « Si je négocierai, c'est que mes négociations seront très 
rapides ». II ajouta qu'il avait remis les cours d'une se-

maine pour permettre aux étudiants d'entrer en contact avec 
leurs professeurs pour recevoir des directives saines. 

Les étudiants promirent d'appuyer le Gouvernement. 
Le crédit de cinq millions en aide aux « sinistrés » est 

approuvé à l'unanimité de la Chambre. 
LE SEMAINIER  

pressés deviennent des transports de 
masse. 

Comme le disait justement M Zie-
gler, directeur général d'AIR FRAN-
CE, dans un article récent, il est lo-
gique que le luxe soit l'apanage des 
transports lents puisque aujourd'hui 
le temps disponible est devenu le plus 
évident signe extérieur de la riches-
se. 

Bref,, les compagnies aériennes 
que se prétendent chacune inven-
teur ou promoteur des transports aé-
riens démocratisés participent en 
vérité toutes ensemble à une évolu-
tion logique due aux progrès de la 
technique aéronautique, à des lois é-
conomiques bien connues et à la géo-
métrie euclidienne qui nous a ensei-
gné il y a vingt trois siècles qu'en-
tre deux points, la distance la plus 
courte c'est la ligne droite. 

Notre collaboratrice, Mme. M. C. 
Boulad a, déjà publié une étude au 
sujet de la mort de George VI. Tout 
ce qui sort de la plume de cette spé-
cialiste de la politique internationa-
le mérite d'être retenu. Nous repro-
duisons,ici, un long passage que nous 
pouvons intituler « Le prestige d'une 
couronne », passage qui contient, 
d'ailleurs, des détails inédits et que 

Boulad a bien voulu nous ré-
server. 

...une couronne peut continuer à 
être grande, sans pourtant garder 
son prestige. Il n'en a pas été ainsi 
pour la couronne d'Angleterre. Les 
insignes impériaux s'en détachant, 
parce qu'il fallait «comprendre et 
accepter », cette couronne demeura 
toujours avec ces mêmes fleurons 
dont chacun dit la grandeur et la 
gloire et la dignité d'une dynastie 
illustre et d'un peuple non moins 
illustre. 

Que le soleil maintenant cesse de 
ne plus se coucher sur les terres de 
la Couronne, ceci est loin de vouloir 
dire que la Couronne est moins lu-
mineuse. Elle porte toujours en son 
coeur et en celui de toute la perma-
nence de son histoire, elle porte tou-
jours cette Couronne, le soleil de la 
Civilisation qu'elle a fait briller aux 
quatre coins de la terre. Que mainte-
nant le colonialisme et ,l'impérialis-
me ne soient plus dans les attributs 

INSTITUT D'EGYPTE 

L'Institut d'Egypte dont les séan-
ces sont suivies avec beaucoup d'in-
térêt par tous les milieux intellectu-
els de notre capitale, nous communi-
que l'ordre du jour de sa dernière 
réunion. Nous y trouvons le com-
pte rendu des conférences faites au 
siège de l'Institut le 19 février der-
nier. M. P. Balog fit une conférence 
sur la trouvaille du Fayoum ( 1950 ), 
M. J. Tagher parla des drapeaux et 
pavillons armoiries et blasons des 
Souverains de la dynastie de Moha-
med Aly. Enfin M. Alexandre Ba-
dawi entretint son public de quel-
ques influences hellénistiques et ro-
maines dans l'art copte. 

L'ELECTRIFICATION 
DE LA MECOUF', 

La ville sainte arabe va être élec-
trifiée. C'est une firme anglaise qui 
vient d'obtenir le contrat pour l'é-
lectrification de La Mecque. Il s'a-
git de la Brush Exp-ort Cy qui est 
une filiale du groupe Bush Abde. 
Mais comme les Infidèles ne sont pas 
admis dans la ville sainte, les tech-
niciens anglais ne pourront effec-
tuer que les travaux hors des murs 
de La Mecque. Il leur faudra mettre 
au courant des techniciens arabes 
pour l'installation intérieure. 

Médaillon 

TEWFICK EL 
HEFNAOUI Pacha 

Tewfick Hefnaoui pacha est né en 
1894. Il décrocha son diplome de l'E-
cole supérieure d'Agriculture avec la 
place de premier de classe en 1917. 
Il fut ensuite engagé par le ,ministè-
re de l'Agriculture durant quatre 
ans. Il partit alors en Angleterre où 
obtintl son diplome de spécialiste 
pour les questions agronomiques en 
1923. Il obtint aussi son diplome des 
Etudes Physiques « Tripos » avec la 
première mention d'honneur. Il est à 
noter ici que cette mention n'avait 
jamais auparavant été décernée à un, 
Egyptien. Son Excellence est d'ail-
leurs le seul Egyptien à posséder ce 
diplome avec cette mention. 

A son retour en, Egypte, il obtint 
une chaire à la Faculté d'Agricultu-
re de Guizeh et une autre à la Facu-
lté des Sciences. Il fut appelé par la 
suite au ministère de l'Agriculture 
qu'il quitta quelque temps plus tard, 
en 1929, pour le poste de Doyen de 
la Faculté d'Agriculture de l'Univer-
sité Fouad Ier. Il n'avait alors que 
35 ans et pouvait être fier d'être le 
plus jeune doyen de faculté que l'E-
gypte connut. 

En 1939, il quitta son poste de do-
yen pour faire partie *d'une combi-
naison ministérielle; le Cabinet Aly 
Maher pacha. 

En 1940, il reprit ses fonctions de 
Doyen de la Faculté d'Agriculture. 
C'est alors que les amis d'Aly Maher 
pacha furent accusés de sentiments 
anglophobes et internés. Hefnaoui 
pacha dut abandonner le poste de 
doyen qu'il n'avait occupé que du-
rant les premiers mois de 1940. 

En 1945, il n'hésita pis à accepter 
le poste de conseiller technique au 
ministère de l'Agriculture. Enfin en 
1946, en raison de sa longue expéri-
ence et de ses connaissances très 
vastes, il fut nommé Directeur Géné-
ral du Bureau Régional pour le Pro-
che et l'Extrême Orient de la F.A.O. 

Pour compléter efficacement le 
portrait de cette personnalité, nous 
ajouterons que sa bibliothèque est 
une des plus importantes du pays. 
On trouvera des livres, des piles de 
livres, partout dans sa maison. Et, 
si d'aventure, l'un de ses enfants lui 
pose une question technique, il lui 
répond calmement: «Tu trouveras 
tout ce qui peut t'intéresser dans tel 
ouvrage, à telle page.» Sa mémoire 
prodigieuse le déçoit rarement ! 

Ezzat el Minchaoui 

ARRIVEES PAR 
AIR FRANCE 

S.E. Mahmoud Fawzi• Bey, délé-
gué de l'Egypte à l'ONU, accompa-
gné de Mme Fawzi bey et de leurs 
enfants; M. G. Picot, Directeur Gé-
néral Adjoint de la Cie. du Canal, 
M. Pinkney Tuck, Administrateur à 
la Compagnie Universelle du Canal 
Maritime de Suez, sont arrivés au 
Caire, samedi 9 février venant de 
Paris à bord d'un Constellation d'Air 
France. 

de la Couronne d'Angleterre, c'est 
là le signe des temps, et le mérite 
de la Couronne qu'a portée George 
VI est d'avoir accepté que le libéra-
lisme et la compréhension sont bien 
belles choses à faire don aux peuples 
parsemés aux quatre coins de la ter-
re et rattachés par la fidélité à une 
ile grande et tenace. L'austérité de 
la personne et du règne de George VI 
sont vertus qui plaideront bien haut 
pour sa mémoire, maintenant qu'il 
« pose » au palais de Windsor, à co-
té de ses prédécesseurs dans la cha-
pelle de St. George. 

Et lorsque le Maréchal du royau-
me, le duc de Norfolk a lu aux por-
tes de St.' James Palace, la procla-
mation disant que «la grande et 
puissante princesse Elizabeth, Alex-
andra Mary, est devenue maintenant 
souveraine de ce royaume et des au-
tres territoires du Commonwealth, 
le monde savait qu'Elisabeth II était 
vraiment l'héritière d'un bon roi pour 
le peuple de son' temps. Elle en est 
l'héritière exacte non seulement se-
lon l'ordre de succession, elle en est 
l'héritière selon rame et le coeur et 
toute la personnalité. Elle en est l'hé-
ritière « psychologique ». Durant les 
années tragiques de la guerre où el-
le' a été aux cotés de son père, où el-
le l'a souvent représenté, auprès de 
son peuple, elle portait l'uniforme 
de soldat. Ce n'était pas que para-
de, c'était le vêtement qui revêtait 
un coeur authentique de princesse 
qui partage les sentiments de son 
peuple éprouvé. Plus tard, à l'après 
guerre, dans les années non moins 
tragiques des évolutions des peuples, 
années où le sort des Civilisations 
est en jeu, près de son père qu'elle 
regardait faire son métier de roi, 
elle a formé son caractère d'héritiè-
re du roi. Auprès de son père, qui le 
fut très exactement, elle a fait sa 
préparation au grand rôle d'arbitre 
entre les partis, de gardienne des 
traditions et d'animatrice aussi, d'a-
nimatrice des renouveaux qu'appel-
lent les évolutions des peuples du 
Commonwealth et de tous les autres. 

Elisabeth II d'Angleterre portera 
cette couronne, avec la même gran-
deur que l'a portée son père. Il n'ai-
mait pas le faste et sa couronne n'en 
fut pas moins éclatante. Ses gouts é-
taient ceux de son peuple que les 
temps appelaient à la sobriété et à 
l'austérité. Quand la Couronne est dé-
gagée de l'apparat extérieur elle ne 
s'en porte pas plus mal. Quand mê-
me elle est allégée de certaines arti- 
culations 	géographiques, elle est 
toujours très grande la Couronne 
d'Angleterre. La plus illustre de nos 
temps, son éclat n'est lié aux dimen-
sions de ses possessions, mais à son 
prestige. Contre ce prestige. les tem-
ps ne peuvent rien ni l'évolution des 
choses. 

de J. Ascar-Nahas bey 

gne Jean Massip lui avait expressé-
ment demandé de ne pas le détacher 
de la grande famille des écrivains é-
gyptiens d'expression française. Très 
bien, cette modestie qui rend encore 
plus attachant le travail. Mais M. 
Massip ne tint la consigne que jus-
cprà un certain minimum dont nous 
lui sommes gré, car nous aimons 
que ceux de France' sachent que du 
coté de chez nous, il y a quand même 
des écrivains qui savent adapter les 
nuances de la langue française à un 
genre si difficile qui tient à la fois 
de la fable, du portrait et même des, 
maximes. 

Bravo Joseph Nahas, d'avoir avec 
tant de verve, et même de brio don-
né tous ces tableaux de la « Comé-
die humaine » telle qu'elle se déroule 
par ici. 

M. C. B. 
N.D.L.R.— Nous n'avons pas reçu le -
livre de M. Ascar Nahas, mais nous 
avons lu assidument ses merveilleu-
ses fantaisies dans «La Bourse E-
gyptienne» et nous nous associons 
pleinement aux louanges de notre 
éminente collaboratrice. 

Wireless Officers' Collette 
Télécommunications, estab. 1939 

'Wireless & Radio Presented 
by Correspondence 

5, Sherifein Str. Cairo 
7, Zankarol, Alexandria 

Ce plaisir très fin qu'il nous était 
donné souvent de trouver dans les 
rubriques régulières, d'un quotidien 
de notre capitale, est recueilli pour 
nous dans un élégant ouvrage aux 
éditions des «Maitres Etrangers» des 
Nouvelles Editions Latines à Paris. 
Les propos du Cheikh Barmil, de J. 
Ascar Nahas bey, nous arrivent donc 
de ce Paris où le public est difficile 
à affronter, et où la critique classe 
définitivement un écrivain. 

Pour des personnes innombrables 
JoSeph Nahas est ce conteur délici-
eux qui rit des choses très profondes 
et fort intéressantes, comme ça, en 
n'ayant l'air de rien. Comme en s'a-
musant, et presque sans y toucher, 
il a donné dans ce recueil de chroni-
ques, un coup d'oeil exact de notre 
société, de notre vie égyptienne. Là 
où d'autres se seraient' appesantis 
en un style « pompier », Joseph Na-
has a fait un excellent travail, très 
joliment. 

Parlerons nous de la phrase de 
Joseph Nahas, sans que chacun puis-
se nous reprocher de rompre le «cha-
rme » de cette phrase si courte, si 
concise, si pleine d'humour, en en 
parlant avec des mots qui pour être 
ceux de l'appréciation la plus sin-
cère, n'en sont pas moins des mots. 
Et la phrase de Joseph Nahas est 
justement dégagée de toute la pesan-
teur des mots. 

Une préface de Jean Massip qui 
fut le rédacteur en chef de ce jour-
nal où Nahas publia quasi-quotidien-
nement ce que lui inspira le « cheikh 
Barmil », présente et le cheikh et 
l'auteur. Celui-ci, comme en témoi- 

Le prestige d'une Couronne +f VOUS AVEZ DÉCIDÉ 
. 	DE VOYAGER PAR 

AVION 
car le temps gagné vous économisera +4  
le prix de votre billet... 
VOTRE CHOIX SE PORTERA TOUT 
NATURELLEMENT SUR LES AVIONS 

DOUGLAS 
44 	SCAR DTÉRJOAI s  D EVUO  Xy APGAESNSTA PASSAGERS 

DOUGLAS 
FAITES CONFIANCE A 

fzzà=) DOUGLAS 
depuis trente ans le plus grand 
constructeur d'avions du monde et 
FAITES 'CONFIANCE 

aux 28 années d'expérience de la 

LIGNES AÉRIENNES BELGES 
dont les rapides et luxueux quadrimoteurs DOUGLAS DC4 
et DOUGLAS DC6 sillonnent journellement tous les cieux. 

Retenez vos places AUJOURD'HUI 
auprès de votre Agence de voyages ou à la 

SABENA - 47, rue Abdel Khalek Saroit Pacha - Tél. 43525 
Le Caire 

R.C.70199 

MANUFACTURE NATIONALE DE COUVERTURES & LAINAGES 
R.C. ALEX. 5209 

• 

Médaille d'or et diplôme d'honneur à 
l'Exposition Industrielle et Agricole du Caire 1949 

Fournisseurs de tous genres de Couvertures et Tissus de Laine 
pour la population civile et les Administrations Gouvernemen-
tales (notamment l'Armée) en Egypte et dans les Pays du 

Proche-Orient. 

Couvertures, lainages pour civils et militaires 
Filés de laine pour tapis et kélims, torchons pour usages 

domestiques. 

Filature — Retorderie — Tissage — Teinture — Apprêt 

• 

SIEGE A ALEXANDRIE 

USINE ET BUREAU : 377/381, Rue Canal Mahmoudieh 
13, Rue Moufatish 

Tél.: 70614 - 70615 - Adr. Télégr. «BATANIAT-ALEXANDRIE,» 



LA VOIX Lét L'ex 

L'Exposition américaine bi-annuelle à ciel ouvert aura lieu bien-
tôt à Washington. Les tableaux des jeunes maîtres seront accro-
chés sur les murs des bâtisses, sur les trottoirs, pendus à n'im-
porte quoi, ainsi que sur les terrasses des maisons. Sur notre 
photo, une artiste (assise), surveille deux jeunes gens admirant 
sa collection de tableaux, au cours de l'exposition de l'année 

dernière. 

1," 	men que ad°•13te  aussi les 

ir 	• 

vernissages en plein air 
DIT 22 DEC. AU  20 JANVIER 

Malgré certaines ré-
alisations, vous vivez 
encore dans l'appré-
hension. Ne pensez pas 
trop au lendemain et 
laissez agir Dieu. Une 
surprise agréable mar-
di. Réception de ca-
deaux de valeur et 

grande joie entre nouveaux époux. 
Nouvelle idylle; amour ardent. Nom-
breux mariages. Un procès perdu. 
Des retards dans les entreprises. 

DU 21 JAN. AU  19 FEVRIER 

Dimanche sera pour 
certains une journée 
marquante. Plusieurs 
déçus rencontreront le 
bonheur ce jour-là. 
Employez toute votre 
philosophie, votre har-
monie et votre dou- 
ceur; une difficulté 

s'annonce. Affaires-surprises pour 
certains. Petits déplacements fruc-
tueux. Méfiez-vous des chutes dans 
les escaliers. 	Evitez les grandes 
courses, surtout le soir. Gardez bien 
votre porte-monnaie. 

DU 20 FEVRIER AU 20 MARS 

Ce que vous craignez 
le plus n'arrivera pas 
et vous serez si con-
tents ! De bonnes nou-
velles de l'étranger. 
Réception de visites a-
gréables et de présents 
charmants. Joies fa-
miliales. Vos ennemis 

cachés vous seront révélés par votre 
propre intuition. Vous -préparez un 
livre qui aura un énorme succès, car 
vos pensées sont belles. Réconcilia-
tion conjugale. Soyez patients, vous 
épouserez celui ou celle que vous ai-
mez. 

e-k  

Je pourrais dresser des horoscopes 
pour chacun de vous, mes amis; il 
suffit de m'envoyer votre date de 
naissance, le mois de l'année, l'heu-
re exacte d laquelle vous êtes né. 
Vous connaîtrez alors les influences 
bénéfiques ou maléfiques sous les-
quellles vous êtes né, et vous saurez; 
ainsi, mieux vous guider dans la 
vie. Faites-moi confiance et écrivez-
moi à l'adresse du journal : 5, rue 
Kasr E! Nil, en y joignant P.T. 40. 
Vous êtes aussi prié d'envoyer votre 
adresse, afin qu'on puisse envoyer la 
réponse par voie postale, ainsi qu'un 
timbre poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus. 

CAMCORRY: 

VEPSEAU 

POISSONS 

PRES maints pays, l'Amérique 
a également adopté ces pit-
toresques expositions, qui 

mettent dans les rues leur note de 
gaité et de couleurs. La première 
en date, la plus importante et la 
plus courue, se tient deux fois per 
an à Greenwich village à New-York. 

Le cachet vieillot et bohème de ce 
quartier, situé dans la partie basse 
de l'Ile de Manhattan a toujours at-
tiré des artistes venus de toutes les 
parties du monde. 

Les expositions s'y tiennent au-
tour de Washington Square, svec 
les tableaux accrochés le Ica; des 
palissades. La ville de New-York, 
délivre à cet effet, Une autorisation 
spéciale et les propriétaires les pa-
lissades prêtent volontiers leurs 
murs de clôture à cet usage. 

La première exposition qui se tint 
au Washington Square eut lieu en 
1932. Les artistes y participent sans 
bourse délier et ont ainsi l'occasion 
de se faire connaître à un public 
qui vivrait autrement dans l'igno-
rance de leurs oeuvres. 

Les premières expositions furent 
organisées par quelques Dieceecurs 
de Musées. Au début, bien souvent, 
l'initiative sembla vouée à l'échec, 
pour manque de fonds, mais tou-
jours, au moment le plus critique, 

A 

MODIFICATIONS 
CONSTITUTIONNELLES 

(Suite de la page 
Quant à la proposition pour de 

premières élections directes, la né-
cessité d'un amendement surgit du 
fait que le gouvernement n'a, main-
tenant, aucune autorité sur le choix 
des candidats. La Constitution non 
seulement définit la portée existan-
te de l'autorité du Gouvernement 
Fédéral. elle dénie également au 
Gouvernement Fédéral l'assomption 
de tout pouvoir qui n'est pas spéci-
fiquement désigné. Par conséquent, 
gouvernement ne pourrait assumer 
une nouvelle autorité dans un cer-
tain domaine qu'après la sanction 
constitutionnelle. 

Il n'est guère facile d'amender la 
Constitution. Ses rédacteles ont soi-
gneusement prévu qu'une telle me-
sure ne puisse pas être hâtivement 
prise. 

Mais si une proposition gagne as-
sez d'appui public pour garder sa 
popularité au cours de la longue pé-
riode de temps nécessaire aux pro-
cédures complètes de l'amendement, 
elle pourrait devenir une loi du 
pays, 

Cela n'a du reste eu lieu que dou-
ze foin seulement depuis que la 
Constitution avec ses dix amen le-
ments originels, comprenant la clau-
se des Droits du Citoyen, fut adop-
tée. Mais il y a eu d'autres change-
ments, par la lente évolution des 
coutumes régissans les habitudes 
plutôt que les pouvoirs fondamen-
taux, et par des législations desti-
nées à reviser les organisations et 
les méthodes administratives, légis-
latives et judiciaires. 

Invariablement, ces changements 
se font dans l'intérêt d'une plus 
grande efficacité dans l'atteinte de 
l'objectif fondamental du Gouverne-
ment des Etats-Unis, décrit dans le 
préambule de la Constitution com-
me étant « de former une union plus 
parfaite, d'établir la justice, d'assu-
rer la tranquillité intérieure, de pré-
voir la défense commune, d'encoura-
ger le bien-être général et d'assurer 
les bienfaits de la liberté à nous-
mêmes, ainsi qu'à notre postéri-
té... » 

JOHN REP'' - 

Carnet Rose 
Nous avons appris avec plaisir les 

fiançailles de M. Elle Harari avec la 
charmante M le. Cecile Blum, fille 
de M. et Mme Mayer Blum. 

Nous sommes heureux de présen-
ter aux jeunes fiancés nos meilleures 
félicitations ainsi que nos voeux de 
bonheur. 
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ET BONNETERIE 
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TISSAGE DE LA SOIE 
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MAGASIN DE VENTE 

68, Rue Azhar — Le Caire 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient Arabe, 

preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, origine des se-
ciétés les plus importantes du pays, s'occupe de toutes les opé= 
rations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les Banques 
les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR a créé un ser-
vice de « Garde de Coffre-forts de nuit ». Ces coffres sont à la 
disposition des clients de la Banque, à, toutes les heures de la 
nuit, après les horaires ordinaires de travail des employés de cet 
établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, voudraient 
mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres objets de va-
leur, pourront avoir recours aux coffres de la Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des Coffres, 
auprès de la BANQUE MISR. 

ariohouse 
• -y Electrac 
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DU 21 MARS AU 20 AVRIL 
DeuX grandes sur-

prises ces jours-ci; 
surtout les ascendants 
Balance. Un change-
ment total de condi-
tion. Réception d'une 
lettre qui vous réjoui- 
ra 	particulièrement 
lundi. Celle que vous 

recevez vendredi sera moins bon-
ne. Ce que certains couples pourront 
s'aimer cette semaine ! Un voyage 
sûr, mais remis pour le moment. Ca-
deaux. Mariages heureux. 

DIT 21 AVRIL AU 21 MAI 

Le foyer est un peu 
en désordre par suite 
de certaines circons-
tances. Nouvelles pro- 
positions 	d'affaires. 
Changement de situa-
tion. Evitez les spécu-
lations qui pourraient 
être mauvaises. Ren-

contre de l'âme soeur; dans un 
train. Plusieurs demandes en maria-
ge. Discordes familiales qui pour-
raient être mauvaises. Réfléchissez 
avant d'agir. Un procès gagné. E-
vitez les courants d'air. 

DU 22 MAI AU 21 JUIN 

Réception de nouvel-
les satisfaisantes. Re-
nouvellement de poste. 
Des papiers importants 
de résidence, 	seront 
reçus. Un changement 
complet de situation se 
présentera à vous. Un 
grand amour jaillira 

jeudi. Des conflits entre amoureux; 
mais de peu de durée. Départs de 
plusieurs couples. Récompense de 
l'effort. 

DU 22 JUIN AU 23 JUILLET 

Réception d'argent. 
Surprise agréa-
ble. Rencontre de l'ê-
tre élu. Une forte dis-
cussion entre patrons 
et employés, mais la 
vérité se fera. Nouvel-
les entreprises. Amour- 
passion chez certains. 

Demandes en mariage. Les A. D. I. 
et S. auront une semaine particuliè-
rement choisie. Réception d'un pré-
sent ou d'un chèque-surprise. Succès 
artidtiques. 

DU 24 JUILLET AU 23 AOUT 

Désir ardent d'at-
teindre son idéal. Ré-
compense de l'effort. 
Un ami important vous 
indiquera le vrai che-
min à suivre. Ne crai-
gnez rien, mesdemoi-
selles ascendant Sa-
gittaire, vous épouse-

rez celui que vous aimez. Ne vous 
fiez pas aux racontars. L'objet de 
valeur perdu sera retrouvé lundi. U-
ne lettre charmante changera le 
cours de votre vie. 

DU 24 AOUT AU 23 SEPT. 

Votre patience est 
à bout, mais vous ré-
colterez bientôt ce 
que vous avez semé. 
Un mauvais sang chez 
vous, vous fait pren-
dre de grandes résolu-
tions. Mais réfléchis- 
sez avant d'agir. Les 

mamans du signe de la Vierge doi-
vent faire attention à leur régime 
cause de la circulation du sang. Gain 
d'un lot.. Apaisement après une in-
quiétude. Une excellente nouvelle dé-
cision d'affaires pour l'avenir. 

DIT 24 SEPT. AU  23 OCTOBRE 

Une semaine décisi-
ve. Joie surprise. Les 
ascendants Gémeaux, 
auront la chance de 
rencontrer l'être aimé. 
Grand amour. Décision 
de mariage et peut ê-
tre de départ. Récep-
tion d'un cadeau. Gain  

dans un concours. Surveillez vos 
reins et buvez du jus de cannes à 
sucre et de carottes. Portez du vert 
et Vénus vous guidera dans vos en-
treprises. Maîtrisez vos nerfs et vous 
réussirez. 

DU 24 OCT. AU  22 NOVEMBRE 

Changement d'habi-
tation et de travail. 
Nouvelle idylle. Entre-
prise d'affaire. Méfiez-
vous, des pick-pockets. 
Faites attention quand 
vous marchez, vous 
pouvez vous fouler le 
pied. Payez vdtre det-

te. Ne soyez pas très autoritaires 
envers vos enfants. Terminez le tra-
vail qui traîne depuis longtemps. 
Surprises. 

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DEC. 

Vous avez fait un 
voeu qui sera exaucé. 
Vos moments d'éner-
vement sont dûà à une 
peur ou à une anémie 
assez prononcée. Soi-
gnez-vous. Nombreux 
départs parmi les Sa-
gittaires. R é c e p-

tion d'argent. Faites vos achats jeu-
di. Un grand succès parmi les jeu-
nes filles. Plusieurs réussites chez 
les jeunes gens. Ne négligez pas vos 
travaux. Chaque devoir rempli don-
ne une énorme satisfaction. 

elle était sauvée par des amateurs 
d'art qui se cotisaient pour la faire 
durer. Le jour vint, il y a cinq ans, 
où une solide organisation fut 
fondée ayant pour titre « L'Exposi-
tion d'Art en plein air du Washing-
ton Square ». Elle se donne pour tâ-
che de stimuler, promouvoir et pré-
server l'art contemporain en Améri-
que. 

Tout artiste qui le désire, peut ex-
poser et vendre ses oeuvres dès qu'il 
arrive à persuader les directeurs de 
leur originalité. 

Des prix en argent sont égale-
ment offerts par des individus ou 
des groupes pour accroître l'intérêt 
de l'exposition. 

Les meilleures oeuvres sont choi-
sies par un jury composé d'artistes 
et des critiques célèbres. Alors qu'à 
la quatorzième exposition 250 artis-
tes s'inscrivirent, il y en a eu 350 
au printemps de 1951. Le public s'y 
intéreSse de plus en plus et l'on 
compta près de loo.000 visiteurs 
quotidiens à la dernière manifesta-
tion en date. 

Beaucoup d'importants personna-
ges, comprenant les maires des dif-
férents états, des représentants du 
Gouvernement, des universitaires, 
sont des fidèles de l'exposition. Re-
connaissent l'importance de cet évé-
nement artistique, le Maire de la 
ville a proclamé « La Semaine de 
l'Exposition du Washington Squa-
re », au cours de laquelle de nom-
breuses festivités s'organisent. 

Des séances de télévision et des 
programmes de radio contribuent a 
mettre les artistes en contact avec 
toute la population des Etats-Unis 
et du monde. 

Toutes sortes de gens et non pas 
seulement des artistes profession-
nels sont encouragés à exposer leurs 
oeuvres en plein air. 

Des vétérans de guerre, des boys 
scouts et des enfants Sont les der-
nières recrues. L'an passé, au prin-
temps, les peintures des enfants de 
New-York, furent expédiées à Paris. 
En retour, des peintures de petits 
Français figurèrent au « Sain*,  d'.A 
tomne » du Washington Square. De 
pareils échanges sont à l'étude avec 
les petits Italiens. 

Tels sont les gestes faits, pour 
encourager la paix et la sympathie 
entre les nations du monde. 

HORIZONTALEMENT: 

I. Fut la tête de turc de la Cour 
jusqu'à sa mort en 1661. Initiales 
d'un spécialiste en sièges de cette é-
poque. II. Héros au pays du Tendre. 

Inv. en somme, l'enfant du Roi So-
leil. - III. Nombre. Initiales d'un com-
positeur qui devait tenir Lulli en pi-
ètre estime. Versailles n'en compte 
pour ainsi dire pas sur son territoi-
re asséché ( sing ) - IV. Assez prisés 
en art sous Louis XIV. Inv. ; quali-
ficatifs aimables pour les dames.- V. 
Suspension. Chemin des invasions 
que surent défendre les généraux de 
Louis XIV. - VI. Celui du Grand Roi 
était fort beau - VII Pronom person- 

N FRONT vraiment monu- 
mental qui couronnait com- 
me un fronton de marbre 

blanc un visage d'une placidité sé-
rieuse... Le signe de la puissance y 
était. Des cheveux châtain clair l'en-
cadraient et retombaient un peu 
longs... Une face soigneusement ra-
sée, d'une ,pâleur particulière, trouée 
et illuminée de yeux fauves pareils à 
des prunelles d'aigle et une bouche 
à lèvres sinueuses, à coins surbais-
sés, d'un dessin ferme et volontaire, 
qui, en s'entrouvrant, pour sourire, 
découvrait des dents d'une blancheur 
éclatante ». Telle est la description 
que Théophile Gautier fait du chef 
incontesté du romantisme, Victor 
Hugo. 

Le 26 février 1952, on célébrera le 
150ème anniversaire de la naissance 
de l'illustre poète. C'est en effet en 
1802 que • 

« Naquit d'un sang breton et lor- 
rain à la fois 

Un enfant sans couleur, sans re-
gard et sans voix » 

Après un séjour en Italie et en 
Espagne où il accompagna son pè-
re, alors général de l'Empire, la rue 
des Feuillantines à Paris voit éclo-
re et s'épanouir la vocation irrésis-
tible de Victor Hugo, encore tout 
jeune écolier. Sa devise est « être 
Chateaubriand ou rien ». Déjà il 
fait des vers, il fonde un journal lit-
téraire, écrit un roman. Cependant, 
il n'a pas encore trouvé sa voie. Sa 
poésie est de tendances classiques. 
Il sent le courant de la nouvelle é-
poque romantique le transporter. A-
vec son manifeste, « la Préface de 
Cromwell », il se consacre définiti-
vement au romanticisme dont il de-
vient le chef. 

Dès lors, il ne cesse de produire 
des recueils poétiques d'une sensi- 
bilité exquise 	et d'un pittoresque 
éclatant. 

Les « Orientales », comme leur 
nom l'indique, mettent en scène l'O-
rient et son caractère exotique. Le 
poète n'a pourtant lamais visité ni 
la Grèce ni la Turquie. Ajoutant 
son imagination féconde à ses souve-
nirs d'Espagne, il peint un Orient 
où les images neuves, et les rythmes 
puissants abondent. 

Avec les « Feuilles d'Automne » 
c'est une suite « de vers sereins 
et paisibles... de vers de l'intérieur 
de l'âme » selon l'expression même 
de l'auteur. 

Son génie s'affirme de plus en 
plus dans la poésie lyrique, et ce 
sont les « Chants du Crépuscule », 
« les Voix Intérieures » et les « Ra-
yons et les 'Ombres » qu'il nous of-
fre. 

Chacun de ces recueils est le mi-
roir de l'état de l'âme du poète, 
et reflète souvent la société de son 
siècle. 

Nous ne parlerons pas fies ro-
mans de Victor Hugo. Sa poésie et 
son oeuvre dramatique seules nous 
suffisent. 

Le poète découvre véritablement 
son inspiration durant ses années 
d'exil. Loin de son cher Paris, il ne 
continue pas moins d'en demeurer 
près, par sa lutte contre l'Empire. 
Sa sensibilité, sa douleur et sa soli-
tude font jaillir cette oeuvre pleine 
de patriotisme qu'est « Les Châ-
timents ». Vient ensuite la publica-
tion dés « Contemplations » qui sont 
pleines de cette sensibilité, de cette 
émotion que provoque la souffrance. 
On n'y reconnaît pas seulement la 
blessure du coeur du poète, mais 
celle de tout homme. Dans sa pré-
face, l'auteur écrit : « Ceux qui s'y 
pencheront, retrouveront leur pro-
pre image dans cette eau profonde 

nel qu'on trouve souvent dans la bo-
uche de Louis XIV. - VIII. Qui ? Pré-
position d'époque. IX. Eut le tort de 
vouloir éclipser son maitre par son 
faste. - X. Favorite du monarque. 

VERTICALEMENT : 

1. Gouverna Louis XIV en ses 
dernières années. - 2. Le gouverna 
en sa jeunesse. Pronom. - 3. La der-
nière et la première. Ce que fait un 
bon roi à l'égard du pays. Dieu loin-
tain. - 4. Plus d'un des courtisans 
en avait le manque d'instruction. 
Ville de l'Eure. - 5. Dans l'art, mais 
pas dans l'adresse. La race royale 
en était encore pleine. Note. - 6. Ile 
de l'Atlantique. Pronom retourné. 
Inversé et épelé : monnaie de l'épo-
que. - 7. Illustre savant anglais, con-
temporrain de Louis XIV. Cachés. 
neur. - 9. Les rues de Paris l'étaient 
peu à l'époque. C'était « Lui » alors 
( ici phon. ). - 10. Fixa le bon usage, 
en matière de grammaire et de lan-
gage. 

REPONSES 

Hor: I. RICHELIEU. - II. EOLE. 
ILE. D. - III. FRONDE. ETA. - IV. 
O. SR. USE. R. - V. RR. IO. U. ET. 
- VI. MEDICIS. NA. - VII. ETUVE. 
E. TG. - VIII. ZP. AR. SEN. - IX. 
O. ERNEST. A, - X. RASES. EIN. 

(D'un correspondant particulier)  

et triste, qui s'est lentement amas-
sée là, au fond d'une âme », et plus 
loin : « Hélas ! quand je vous par-
le de moi, je vous parle de vous... 
Ah ! insensé, qui crois que je ne suis 
pas toi. 

« La Légende des siècles », oeuvre 
à la fois lyrique et historique, est 
une peinture des divers aspects de 
l'humanité. 

En tant que poète dramatique, 
l'auteur des « Châtiments » mérite 
une mention honorable grâce à son 
« Ruy Blas » et son « Hernani ». 

VICTOR HUGO 
ET LE LYRISME 

L'auteur des « Contemplations » 
n'est pas un poète philosophe bien 
qu'il ait eu des prétentions de pen-
seur. Ses romans n'ont presque pas 
de psychologie. 

Il est essentiellement lyrique. Les 
poèmes de Victor Hugo sont une 
exaltation de l'amour des siens, des 
petits, des opprimés, des humbles. 

Tous les sentiments y sont traités, 
la nature, Dieu. Avec quel accent, 
il peint la douceur du foyer I Il est 
à la fois un père et un grand-père 
plein d'affection. Son poème « Lors-
que l'enfant parait » est un exemple 
frappant de la place qu'il réserve 
aux petits. Les souvenirs doulou-
reux qu'il évoque à la mort de sa 
fille, ne peuvent laisser insensible 
un coeur humain. 

Ayant été durement éprouvé, Vic-
tor Hugo, a su mieux que tout au-
tre, parler des enfants avec une 
simplicité charmante et combien é-
mouvante. « O souvenirs ! prin-
temps ! aurore I » est le tableau de 
la plus parfaite innocence. 

A côté des enfants, il a su être 
juste, bon et sincère envers les hum-
bles, les pauvres. 

« Donnez, riches ! L'aumône est 
soeur de la prière ». 

Avec quelle puissance ce cri sort 
de son coeur ! 

VICTOR HUGO 
L'HOMME POLITIQUE 

Il y a cent ans, Victor Hugo sui-
vait le chemin de l'exil. Le coup 
d'état du prince-président l'écartait 
du pays qui avait vu fleurir son gé-
nie. De 1852 à 1870, il alla se réfu-
gier de Bruxelles à Jersey, puis à 
Guernesey. Ces dix-neuf années d'ab-
sence, de solitude, furent heureuses 
pour l'esprit du poète. Du coup, il 
put nourrir son imagination. L'ins-
piration ne lui manquait pas. Les  

événements la lui fournirent. Il pu-
blia les « Châtiments », satire vio-
lente et indignée du second Empire, 
qui furent aussitôt interdits. 

A la proclamation de la Républi-
que, Victor Hugo fit une rentrée 
triomphale à Paris tandis que l'ar-
mée prussienne victorieuse, mar• -
chait sur la capitale. Le poète joua 
un grand' rôle dans la vie politique 
en tant qu'orateur. Il publia au peu-
ple allemand, un appel, avec des ac-
cents touchants, pour leur montrer 
l'inutilité et l'injustice de cette guer-
re contre la France, soeur de l'Alle-
magne. Il. ne s'adresse pas à la for-
ce, au courage des Allemands, mais 
à leurs sentiments, à leur honneur. 
Cet appel fut sans résultats. L'ora-
teur exhorte ensuite les Français 
à la défense avec un patriotisme 
sans égal. Sa voix a des échos re-
tentissants. La torpeur des hommes 
fatigués fait place à un enthou-
siasme débordant. 

De son côté, la Société des gens 
de Lettres de Paris, dont Victor Hu-
go est le' président, veut, elle aus-
si, participer à la, défense de la ca-
pitale. Elle décide d'acheter un ca-
non. Cet achat nécessite des fonds. 
On pense alors à donner une audi-
tion publique et payante des « Châ-
timents », le fameux livre proscrit. 
L'auteur accepte avec joie cette 
idée : 

e Prenez les « Châtiments », dit-
il, dans sa réponse à la Société, et 
pour la défense de Paris, vous et 
ces généreux artistes, vos auxiliai-
res, usez-en comme vous voudrez ». 
L'audition obtint un vif succès. Le 
canon est acheté et porte le nom 
de Victor Hugo. Une deuxième et 
une troisième audition ont aussi 
lieu et valent à Paris un second ca-
non : « Le Châtiment ». La troisiè-
me audition fut gratuite et Victor 
Hugo reçut une couronne de lau-
rier doré portant l'inscription « A 
notre poète, qui a voulu donner aux 
pauvres le pain de l'esprit ». 

Il est aussi élu député à l'Assem-
blée Nationale siégeant à Bordeaux. 
Il né cesse d'en haranguer les mem-
bres. Quand l'Alsace et la Lorraine 
passent à la Prusse, l'orateur pro-
teste contre cette cession, et à la 
suite' d'un incident, il démissionne 
de l'Assemblée. 

Subitement, son fils Charles 
meurt et voilà Victor Hugo de nou-
veau à Bruxelles pour régler la tu-
telle de ses petits enfants. De là, il 
s'élève contre la guerre civile qui 
met aux prises Paris et Versailles. 
Un autre incident survient entre 
Victor Hugo et le gouvernement 
belge. La demeure du poète est at-
taquée pendant la nuit et tout se 
termine par l'expulsion de celui-ci. 

C'est enfin le Luxembourg qui 
accueille le poète vieilli, d'une ma-
nière cordiale et profondément tou-
chante. 

En 1885, date à laquelle •il mou-
rut, son corps fut exposé à la lueur 
des torches, toute une nuit, sous 
l'Arc de Triomphe et ses restes fu-
rent déposés au Panthéon. 

Cet homme, qui a chanté les joies 
et les peines de sa vie, cet homme, 
qui a abordé tous les problèmes hu-
mains, cet homme, qui a voulu dé-
fendre son se vs, qui s'est fait l'a-
pôtre de la bonté et de la clémen-
ce, reste le pus puissant esprit et, 
incontestablement, le plus grand 
poète de France. 

KIKI 
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LETTRE DE DAMAS 

lie régime d'autorité 
a sauvé le pays 

4"cese) LE MON:DE AnAl3E*0> 
oePe 

E rêve d'une Afrique indépendante de l'Europe n'avait été 
jusqu'à présent poursuivi que par quelques géopoliticiens 
allemands réfugiés au Cap. 

Il est maintenant repris par des stratèges fort sérieux et 
fait l'objet de discussions très graves entre états-majors. 

Une autocratie africaine est- elle 

	 aujourd'hui possible ? 
ES rumeurs extravagantes ont 

D été propagées tout au cours 
de cette semaine, tant par les 

adversaires de l'ordre, que par ceux 
de l' « Union nationale ». Les uns 
et les autres se sont ingéniés à ré-
pandre le doute dans les esprits et 
la crainte dans les coeurs, en attri-
buant au gouvernement le désir de 
gouverner dintatorialement le pays. 
Mais leurs tentatives ont été déjouées 
par la vigilance des chefs résolus 
à rétablir à tout prix dans le pays, 
la confiance et la stabilité. 

Un communiqué officiel a fait le 
point : « Les élections sont fixées 
au mois de mars prochain ». 

En attendant, le gouvernement 
renforce, par des lois sévères, mais 
équitables, toutes les 	réglementa- 
tions antérieures sur la formation 
des partis politiques et de la sécu-
rité. Ainsi, la nouvelle loi qui vient 
de paraître, interdit aux étudaints 
de s'affilier aux partis politiques. E-
gaiement, les grèves et les mani-
festations leur sont interdites. Les 
pénalités prévues aux contrevenants 
sont de l'ordre de 3oo à 5oo livres 
syriennes et de 3 mois à une an-
née de prison ou les deux peines à 
la fois, en cas de récidive. 

Les chefs des partis politiques 
qui acceptent en tant que membres 
des étudiants, sont passibles de la 
dissolution de leur parti et d'une pé-
nalité de 5oo à l000 livres syrien-
nes ou la prison; de 6 mois à un an. 

0 0 0 
Cette loi est accueillie par une 

satisfaction marquée de toutes les 
classes laborieuses; commerçants et 
travailleurs paisibles qui ont le plus 
souffert des manifestations et des 
agitations politiques. 

Un autre sujet de satisfaction 
pour le pays est la fin du cauche- 
mar 	qui dure depuis 1950 ___, qui 
a divisé les deux nations-soeurs 
Liban et Syrie sur la question éco-
nomique. Pour des prétextes parti-
sans, tous les gouvernements qui se 
sont succédés au pouvoir depuis 
1951, ont fait de cette question si 
simple, un problème épineux par 
suite de son interdépendance à leur 
politique ! 

Il a fallu la claire vision t le 
bon sens du Colonel Chichekli pour 
rétablir les bonnes relations entre 
les deux pays, et parvenir à un ac-
cord satisfaisant tant pour la Syrie 
que pour le Liban- 

Les négociations de Chtaura a-
vaient pour objet la conclusion d'un 
traité de commerce, c'est-à-dire, l'a-
ménagement de conditions favora-
bles aux échanges entre les deux 
pays. 

Or, la protection de la monnaie 
syrienne contre la--  monnaie libanai-
se, le développement de la place,  
commerciale de Dansas, la limitation 
des importations, n'étaient que des 
prétextes pour justifier tes mesures
qui étaient, en fait, à l'avantage d'un 
petit groupe de commerçants Oui 
monopolisaient le commerce exté-
rieur de la Syrie depuis le 14 Mars 
1950. La masse des consommateurs 
syriens en étaient les premières vic-
times. Le Gouvernement actuel a 
constaté qu'en protégeant le marché 
syrien contre les produits importés 
par Beyrouth, on le laissait envahir 
par les importations inconsidérées 
effectuées par les trusts de Damas 
et d'Alep à des prix plus élevés que 
ceux du marché libanais. 

Les autorités militaires de Da- 

Les Musulmans du 
Cachemire préfèrent 

l'Inde au Pakistan 
(Lire la suite en page 2) 

e Je n'aime pas nie déguises* les 
faits. L'accession du Cachemire à la, 
République indienne ne plut pas au 
Pakistan.La présence du mouvement 
du People's National Congress au 
pouvoir et l'instauration par celui-
ci d'un gouvernement laique ne lui 
plut pas. Les Pakistanais envahirent 
notre territoire avec des troupes ré-
gulières et irrégulières. Ils ont re-
connu ce fait devant les représen-
tants de PO.N.U. Pourquoi alors n'é-
tablirions-nous pas que le Pakistan 
est l'agresseur et doit évacuer notre 
territoire avant que nous procédions 
au plébicite? La méthode consistant 
à taire les faits nous a conduits aux 
difficultés actuelles. Ce procédé mè-
ne à une légalisation de l'agression 
pakistanaise. Mais nous ne sommes 
pas prêts à abandonner notre souve-
raineté. Nous sommes pour une clai-
re auto-détermination du peuple du 
Cachemire et nous acceptons sans 
réserve le verdict. 

e Mais comment exercer notre 
droit d'auto-détermination si- un tiers 
du pays est occupé par les forces de 
l'Azad Cachemire qui se montent à 
30 bataillons équipés, organisés et 
encadrés par l'armée du Pakistan ? 

« Par ailleurs, nous avons prom-
ptement mené nos plans de réformes 
agraires. Le principe que défend no-
tre gouvernement est que le sol de-
vrait appartenir à ceux qui le travail-
lent. Nous avons donc réparti les 
grands domaines en petites proprié-
tés de deux acres. Les nouveaux pe-
tits propriétaires doivent dans la 
première année donner trois quarts 
de leurs revenus aux anciens pro-
priétaires, pendant la seconde année 
deux tiers et un tiers dans la troi-
sième année. Notre législation déci-
dera plus tard si d'autres indemni-
sations devront être versées aux an-
ciens propriétaires. Cette réforme 
agraire nous oppose également au 
Pakistan qui reste essentiellement 
un Etat féodal où dominent les gran-
des propriétés agraires. »  

mas, qui ont pris à leur charge d'é-
purer le pays et de faire le redres-
sement nécessaire, ne pouvaient 
ignorer cette situation; c'est pour-
quoi les autorités damascènes re-
doublèrent d'efforts et finalement 
réalisèrent l'accord de e Chtaura « 
qui ramène la Syrie à des conditions 
de santé économique et de prospé-
rité. 

Evidemment, la pression des in-
térêts privés qui tirait profit du boy-
cottage du Liban n'est pas, pour 
autant, diminuée à Damas et il ap-
partiendra faux autorités militaires 
d'y opposer une attitude ferme. 

L'homme de la rue, en citant les 
deux exemples dont nous venons de 
parler, fait un parallèle entre le bien-
faisant régime d'autorité actuel et le 
régime de favoritisme et de déma-
gogie parlementaires qui a conduit 
la Syrie à deux doigts de l'abîme, et 
il conclut par des remerciements 
aux hommes courageux et probes 
qui ont sauvé la Syrie de l'anarchie 
dans laquelle elle se débattait à la 
suite des grèves, manifestations, fa-
voritisme et xénophobie. 

EL CHAMI 

E - 19 Janvier 1952 la police 
grecque a arrêté 29 membres 
du parti communiste, après 

avoir découvert, cachés au fond d'u-
ne cave des environs d'Athènes, 
deux postes émetteurs clandestins. 

Lorsque la police pénétra dans la 
cave, l'un des postes fonctionnait. 
L'homme qui l'actionnait se suicida 
après son arrestation, 

Suivant une recommandation du 
Ministre de l'Intérieur, M. Rendis, 
La Cour Suprême a ordonné la fer-
meture du quotidien, «Dimokratiki » 
et du magazine hebdomadaire «Frou-
ri Tis Irinis » à cause de leur obé-
dience communiste, Après la confis-
cation des meubles es autres ar-
ticles, les scellés furenc apposés sur 
les locaux des deux journaux. 

Alors que les Soviets accusent à 
grands cris les Etats-Unis de s'in-
terposer dans les affaires intérieu-
res des pays, et dénonçant l'exis-
tence du M.S.A. (Mutual Security 
Agreement) comme une preuve ; ce 
sont eux, en réalité qui intervien-
nent dans les affaires intérieures 
des Etats. La découverte au Canada 
d'un espion et d'un vaste complot 
soviétique, l'aveu que Vichinsky lais-
sa échapper à l'ONU, lorsqu'il dit, 
au sujet des pilotes américains, for-
cés d'attérir en Hongrie, que 
l'U.R.S.S. «veillerait à leur puni-
tion » sont autant de preuves. 

Cette récente capture de postes 
clandestins est une évidence de 
plus de l'influence subversive et du 
filet tissé par les Soviets en Grèce, 

II n'est pas douteux, que ces es-
pions et traîtres grecs, seront jugés 
sur des preuves irréfutables, selon la 
plus stricte et la plus équitable jus-
tice, avec toute liberté pour la dé-
fense de présenter ses arguments. 
Privilège dont ne jouirent pas Voe-
geler, Otis et autres. 

Ces coupables, ne seront soumis à 
aucune torture, aucune confession 
ne leur sera arrachée, aucune pil-
iule et autres « moyens judiciaires » 
chers aux Soviets, ne leur seront 
administrés, 

Le Ministre de l'Intérieur, M. 
Rendis, s'adressait au monde libre, 
lorsqu'il rapporta en ces termes 
l'arrestation des communistes : 

« Ces citoyens, constituent, en réa-
lité, sous le couvert d'un parti '(es-
sentiellement militaire dans son or-
ganisation), une armée ennemie, a-
vec son quartier général, ses arme-
ments, ses postes de transmission 
etc... En conséquence, toute pro-
tection constitutionnelle ou pan-eu-
ropéenne, étendue à des citoyens or-
ganisés en armée ennemie, serait 
dangereuse pour la sécurité des E-
tats ainsi menacés. Il est donc logi-
que, d'appliquer à Ces citoyens, les 
lois internationales concernant les 

Washington, le 7 Février 

DEUX faits, relevés dans les 
nouvelles de cette semaine, 
montrent que le Gouverne-

ment des Etats-Unis est flexible, 
plutôt que rigidiment fixé dans sa 
forme. Ces faits sont : 

1.—L'introduction d'une législation 
-qui rendrait tous les ex-Présidents, 
des Sénateurs. spéciaux (comme il 
est des Ambassadeurs spéciaux) à 
vie. 

2.—L'introduction d'une autre 
législation qui créerait de premières 
élections directes pour la nomination 
des candidats à la Présidence. 

Chacune de ces mesures, si elles é-
taient approuvées, reviseraient les 
aspects traditionnels du gouverne-
ment, Depuis que la Constitution des 
Etats-Unis est entrée en vigueur il y 
a 163 ans, le Sénat a été composé de 
deux membres de chaque Etat. 

La manière actuelle de choisir les 
candidats à la Présidence, par des 
congrès des partis politiques plutôt 
que par l'expression directe des: pré- 

Liban 
S.E. AMIN EL HUSSEIN 

A BEYROUTH 
M. Sami El Solh, Président du 

min El Husseini, est arrivé à Bey-
routh venant d'Egypte. Il eut un 
long entretien secret avec les chefs 
des réfugiés Palestiniens domiciliés 
au Liban. 

Interrogé par la presse sur le but 
de son voyage et de son entretien a-
vec les chefs des réfugiés, il refusa 
toute déclaration à ce sujet. 

LE NOUVEAU 
GOUVERNEMENT EXPOSE 

SON PROGRAMME 
M. Sami El Soah, Président du 

Conseil des Ministres, a exposé le 
programme de son gouvernement à 
la Chambre des Députés. Il a pris 
l'engagement de poursuivre toutes 
les réformes entreprises par le gou-
vernement précédent, et dont un 
grand nombre n'ont pas été accom- 

espions et autres ennemis de l'Etat, 
« Les documents et transmetteurs 

clandestins découverts en Novembre 
dernier, sont les éléments qui justi-
fient les vues que j'exprimais à 
Strasbourg. Ces événements révè-
lent que l'organisation et la direc-
tion du parti communiste grec, ont 
leur base en dehors des frontières 
de notre pays ; les activités du parti 
communiste sont financées et diri-
gées du dehors jusqu'au moindre dé-
tail. 

« Le jugement qui aura lieu, en 
présence de la Cour Martiale, sera 
instructif pour tous les pays, gui 
n'ont pas encore été exposés à l'ac-
tion armée, d'une organisation mili-
taire déguisée en parti politique, or-
ganisation qui constitue une armée 
ennemie, disciplinée, fanatisée, et 
prête à agir, sur un ordre venu de 
l'extérieur, 

« La Grèce dispose d'importantes 
forces, elle est sur la, piste qui livre-
ra, un à un„ les ennemis du -pays à 
sa justice. » 

Espérons que notre police sera 
aussi perspicace que la police-grec-
que, car les activités communistes 
en Egypte ne sont plus seulement 
clandestines, mais s'étalent au grand 
jour. 

XXX 

LE DIRECTEUR 
REGIONAL DE LA 

F.A.O. NOUS , PARLE 
(Suite de la page 1) 

proposa ma candidature pour le pos-
te de Directeur Général pour le Bu-
reau qui s'occupe des affaires du 
Proche-Orient. Et, j'ai été nommé à 
ce pos'te. 

- Quels sont les avantages que 
l'Egypte peut tirer de sa représen-
tation au sein -de cet organisme in-
ternational ? 

- La représentation de l'Egypte 
au sein de cdt organisme mondial, 
pendant la guerre, lui a permis d'im-
porter des engrais et des machines 
agricoles aux prix pratiqués sur les 
marchés mondiaux. Elle a ainsi évi-
té des contacts avec les trafiquants 
du marché noir. Aujourd'hui, l'Egyp-
te reçoit une aide technique pré-
cieuse de la part de cet organisme. 
Par exemple, les prêts de la Banque 
Internationale de Reconstruction et 
d'autres facilités demandées par 
l'Egypte et les autres Etats du Pro-
che-Orient, membres de cet orga-
nisme. 

Ezzat el MINCHAOUI 

férences du public, s'installa d'an-
née en année par l'usage et l'habitu-
de et non par des spécifications lé-
gales, 

Il est encore beaucoup trop tôt 
pour prévoir avec précision si. l'u-
ne ou même les deux propositions 
deviendront finalement partie de la 
loi organisée. Les changements im-
portants portés dans la forme du 
gouvernement sont habituellement 
venus lentements à mesure que l'o-
pinion publique se cristallise gra-
duellement en leur faveur bien long-
temps après qu'ils furent proposés 
pour la première fois. 

Il semble que chacune de ces deux 
propositions, pour devenir effective, 
demanderait des amendements cons-
titutionnels, 

Dans le cas de la nomination au 
Sénat des ex-Présidents, un amen-
dement serait nécessaire parce que 
la Constitution définit spécifique-
ment déjà la nature du statut de 
Sénateur. 	JOHN KERIGAN 

(Lire la suite en page 3)  

plies faute de temps. Son program-
me comporte également l'exécution 
de travaux tant dans le domaine de 
l'agriculture que dans celui de l'in-
dustrie. 

Après cet exposé précis, la Cham-
bre vota sa confiance au Gouverne-
ment à l'unanimité des députés pré-
sents. 

Syrie 
UNE VISITE DIFFEREE 
Le Colonel Chichekli a ajourné sa 

visite à l'Egypte en raison des évé-
nements qui tont coincidé avec la 
date de la visite qui avait été fixée 
à avant le 26 Janvier. 

LES ELECTIONS 
SYRIENNES 

Une déclaration officielle fixe les 
élections au début du printemps. Le 
gouvernement a préparé les législa-
tions nécessaires qui seront publiées 
incessamment. 

MESURES ENERGIQUES 
A la suite des dernières manifes-

tations, les autorités militaires sy-
riennes décidèrent l'interdiction des 
grèves et manifestations sur toute 
l'étendue du territoire syrien. Les 
contrevenants sont passibles de pei-
nes allant jusqu'à l000 livres ,sy-
riennes d'amende et une année de 
prison et, en cas de récidive, les 
deux peines à la fois. On observe 
que depuis l'entrée en vigueur de 
cette loi, aucune manifestation ni 
grève n'eut lieu et que la sécurité 
est complète à la satisfaction des 
classes laborieuses, abusées par des 
meneurs politiques intéressés. 

Irak 
L'ACCORD PETROLIER 

Le Parlement a, par 87 voix con-
tre 7, ratifié l'accord pétrolier. Les 
députés du groupement « El Omma 
El. Ishterakia e n'ont pas participé 
au vote en raison de leur retraite 
de la Chambre en signe de protes-
tation sur une motion de procédure 
avant le vote. 

La séance de la Chambre a duré 
depuis la matinée jusqu'à 4 heures 
p.m. 

A la clôture du débat, Noury El 
Said pacha, prononça un discours 
soulignant le souci de son gouver-
nement de veiller sur les intérêts 
de l'Irak et remercia les députés 
pour avoir compris cet intérêt que 
l'accord spécifia. 

AZZAM PACHA ET 
LA MEDIATION ARABE 

La declaration d'Azzam pacha 
sur la médiation irakienne et séou-
dite est vivement commentée par les 
milieux politiques, qui ne partagent 
pas son point de vue sur le mo-
tif allégué par lui pour écarter cet-
te médiation. On se demande com-
ment l'unité des pays arabes peut-
elle 'devenir un obstacle à la média-
tion d'un des Etats Arabes ? 

Jordanie 
QU'Y A-T-IL DERRIERE 

CETTE VISITE ? 

Le Roi Talai a reçu en audience 
privée, Tahssin Kadri pacha, grand 
Chambellan de la Cour d'Irak. 

Kadri pacha a été reçu aupara-
vant par Aboul Hoda pacha, Prési-
dent du Conseil Jordanien. Aucun 
communiqué n'a été publié au su-
jet de cette visite sur laquelle on 
garde le plus grand secret. 

SONDAGES 
POUR UN EMPRUNT 

FINANCIER 
Le Gouvernement Jordanien a 

fait des - sondages auprès de la 
Banque Internationale des Fonds 
pour lui concéder un emprunt de-
vant servir de fond aux projets in-
dustriels en perspective. 

LE PACTE DE LA DEFENSE 
COMMUNE ARABE 

Le Gouvernement a chargé Oni 
Abdel 'Hadi bey, ministre plénipo-
tentiaire au Caire, de signer le pac-
te de la défense commune arabe... 

Israël 
DEMANDE D'UN CREDIT 

DE 28 MILLIONS DE LIVRES 
Le Ministre de l'Apppovisionne-

ment vient de déclarer qu'il est en 
mesure d'avoir la nourriture suffi-
sante pour les habitants du pays, 
pour la période de l'année 1952, et 
ceci, sur la base de 22 livres par 
personne. 

Le Ministre a demandé à la 
Chambre l'autorisation d'ouverture 
d'un crédit de contrevaleur de 22 
millions de livres en devises étran-
gères pour lui permettre d'exécuter 
son programme alimentaire. 

MESURE D'ECONOMIE 
M. David Ben Gurion, Président 

de l'Etat d'Israel, a déclaré à la 
Chambre que son Gouvernement fe-
ra une guerre sans merci pour com-
battre toute tentative d'inflation. 

Parrni les mesures qui seront pri-
ses, figure l'encouragement de l'ac-
tivité des fonds étrangers et l'expor-
tation des marchandises destinées à 
l'étranger. Le cours de-  la livre pa-
lestinienne sera fixé selon la nature 
de l'opération qui lui sera affectée. 
Il cita un exemple pour illustrer les 
différents' cours de la livre : 1) Pour 
les importations de matières de ba-
se, la livre aura un cours de 2 dol-
lars 80 cents. 2) Pour les 'touristes, 
l'importation des poissons, viandes,  

médicaments, le cours sera d'un 
dollar 40 cents; 3) Pour tout rende-  
ment, il sera coté à, 1 dollar seule-
ment. 

Il a ajouté que le gouvernement 
compte se dispenser des services de 
l000 fonctionnaires excédentaires au 
besoin de l'administration, et ceux-
là, seront affectés à d'autres tra-
vaux. 

Arabie Séoudite 
UNE DONATION 

DU ROI ABDEL AZIZ 
AL SEOUD 

Dans le but d'activer les travaux 
d'installaion d'eau douce, le Roi Al 
Séoud a fait don à l'Etat de 75.000 
livres sterling, qui seront prélevées 
sur sa cassette privée. 

MOURAKEB 

Au milieu de toutes ces difficultés, 
l'unité des pays arabes s'est, à Chail-
lot, montrée officiellement à peu près 
sans fissures. Mais cette solidarité 
s'est manifestée même dans les 
questions la concernant directement, 
avec tout une gamme de nuances 
dont il convient d'étudier certains 
éléments. Parmi les membres de la 
Ligue, le Liban a été l'un des plus 
loyaux a cette solidarité arabe, mais 
aussi l'un des plus subtils, des plus 
adroits, des plus fidèles à ses tradi-
tions, à une amitié qui a repris toute 
sa valeur depuis qu'il a pu l'appré-
cier dans son indépendance recou-
vrée: je veux dire dans son amitié 
pour la France. 

C'est sans bruit, sans éclat de 
propagande, sans conférences de 
presses tapageuses et multipliées, 
que S. E. Charles Helou a pris la 
tête de la délégation de son pays. 

C'est la première fois que Charles 
Helou représentait son pays au titre 
de ministre des Affaires étrangères 
dans une conférence internationale. 
Jeune avocat chrétien, Charles Helou 
a fait partie de la première équipe 
de diplomates que le Liban a formés 
lorsque le mandat de la France fut 
aboli. C'est auprès -du Saint-Siège 
qu'il devint ministre plénipotentiai-
re. Etant donné le rôle de tout pre-
mier plan joué dans la chrétienté du 

'Proche-Orient par le Liban, l'impor-
tance du poste qui était exclu à Char-
les Helou était la preuve la plus évi-
dente de la confiance qui lui était 
faite. C'est à ce moment que se' tint, 
pour la première fois à Paris en 1948 
l'AsSemblée générale des Nations 
Unies. Le climat était pénible, les 
relations arabo-teraéliennea étaient 
tendues à l'extrême, et C. Helou fut 
désigné pour diriger le bureau arabe 
d'informations dont la création ve-
nait d'être décidée. La session de 
l'assemblée générale terminée, il re-
gagna le Vatican on il continua de 
plaider auprès du Saint-Siège la cau-
se de ses frères en guerre contre la 
Palestine. Quelques mois après il fut 
rappelé à Beyrouth comme ministre 
d'Instruction publique, Dans un pays 
aussi marqué par la culture françai-
se, ce poste représentait tout un pro-
gramme spirituel dont Charles He-
lou s'est acquitté avec la plus grande 
habileté. 

Au moment du débat de l'affaire 
marocaine devant l'Assemblée géné-
rale, la délégation libanaise ne s'est 
pas détachée du bloc des pays de la 
Ligue arabe, mais la modération de 
son porte-paroles, dans son exposé 
retint l'attention des milieux officiels 
français qui lui témoignèrent leur 
reconnaissance. 

Charles Helou, ministre des Affai- 

Le problème posé est très net : 
en cas d'occupation du continent eu-
ropéen par une puissance étrangère, 
l'Afrique peut-elle continuer à four-
nir au bloc anglo-saxon les matiè-
res stratégiques dont il a besoin ? 

Ainsi posé, le problème, s'il est 
politiquement absurde, mérite un e-
xamen technique. 

Quels sont les besoins de l'Afri-
que considéré uniquement comme 
exploitation de matières premières 
et non comme continent habité ? 
-Le besoin No. 1 est la demande 

d'explosifs civils. L'exploitation des 
mines demande des quantités de 
cheddite et autres explosifs- analo-
gues. Ce besoin a été prévu, en par-
ticulier, par la Société générale de 
Belgique et la Société Nobel qui en-
visagent de créer une société appe- 

res étrangères du Liban, sait tout le 
prix de l'indépendance d'un pays, 
dans lequel la preuve que des ac-
cords conclus dans un climat de con-
fiance et de bonne foi réciproques 
peuvent abolir, non seulement les 
frottements inhérents à un mandat, 
mais aussi les situations parfois plus 
douloureuses qui peuvent surgir en-
tre les deux gouvernements. Et com-
me il l'a déclaré au cours du déjeu-
ner de la presse diplomatique fran-
çaise dont il fut l'invité d'honneur, 
« il n'y a pas de problème qui ne 

`puisse être abordé dans un climat 
de simplicité et de sincérité. Les ex-
plications de ce genre, entre pays 
intéressés par les mêmes questions 
avec des points de vue différents, ne 
peuvent que rapprocher les coeurs 
et les esprits. » 

M. C.  

lée « Afridex » pour la fabrication 
d'explosifs en Afrique. Plusieurs 
groupements de ce genre devraient 
être créés pour assurer l'autonomie. 

Le problème No. 2 est le carbu-
rant Diesel. 

Le Diesel est en effet la meilleure 
source d'énergie, aussi bien pour les 
broyeurs et l'équipement auxiliaire 
des mines que pour les transports. 
Le meilleur moyen de produire ce 
carburant serait l'utilisation du pro-
cédé français Mailhe pour le traite-
ment des huiles végétales. On a mê-
me conçu et réalisé des moteurs spé_ 
ciaux tels que le moteur Pawlikows-
ki, utilisant directement un mélan-
ge d'huiles et de charbon végétal, 
provenant par exemple de la calci-
nation partielle des coques d'arachi-
de4  

Quant aux besoins en essence d'au-
tomobile et d'aviation, ils pourraient 
être satisfaits pour la nouvelle usi-
ne d'essence synthétique actuelle-
ment en construction pour le compte 
de l'Anglo-TransVaal Co, en Afrique 
du sud. Conçue et réalisée par le 
cette usine va utiliser la forme la 
groupe allemand Lurgi-Ruhrchemie, 
plus moderne du procédé Fischer-
Tropsch. Elle e^,--as,  de l'essence 
d'automobile de haute qualité -- 80 
d'octane — de l'essence d'aviation, 
du carburant Diesel et des produits 
chimiques. 

Le besoin No, 3 est le ciment. 
Un énorme programme de cons-

truction devra être envisagé. Il pa-
rait y avoir là un « goulot de bou-
teille » sérieux, mais non insurmon-
table, 

En utilisant les ressources loca-
les es combustibles, l'Afrique pour-
ra de- tenir indépendante au point de 
vue ciment en deux ou trois ans. 

D'autres besoins moins importants 
ne pourront guère être résolus que 
pas le stockage. Pièces détachées 
pour l'équipement des raines et des 
porte, prOduità chimiques spéciaux 
pour la « flottation » des minerais, 
tables à haute tension tropicalisés, 
équipement de télé-communications 
ne pourront guère être produits en 
Afrique dans un avenir nrévisible. 
Un programme de stockage devra 
clohe être prévu, aux dépens de 
stocks déjà insuffisants en Europe 
et aux U.S .A. 

Il faudra probablement sacrifier 
totalement les divers plans d'équipe-
ment et de reconstruction prévus 
pour le secteur civil européen, si on 
veut assurer l'autarchie africaine 
pour 1955 par exemple, En tout cas, 
la technologie montre une fois de 
plus qu'elle peut résoudre les problè-
mes les phis insensés. 

JEROME CARDAN. 
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La répression  communiste 

LE GOUVERNEMENT GREC 
nous donne l'exemple 

WL:TSTHRILDTE6N  MODIFICATIONS 
CONSTITUTIONNELLES 

atteint à:-if•  GRVAD 
*Tour dliorizon 

Avec M. Charles Helou, 
Chef de la délégation libanaise à 110.N.U. 

I l'antagonisme Est-Ouest a été encore une  fois le  point de mire 
au cours de cette session des Nations-Unies, l'intérêt a été parta-
gé avec le heurt pays arabes et pays dits « colonialistes ». 

En effet, la sixième assemblée s'est pratiquement ouverte sur la 
question marocaine, Présentée au nom de la Ligue arabe par l'Egypte et 
se clôture sur l'affaire tunisienne. Il convient de faire une place diriportan-
te à l'intérêt suscité par la situation extrêmement grave qui s'est déve-
loppée en quelques heures à peine en Egypte. 

A partir de Lundi 18 Février 
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